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LA  CROISADE 


DIRIGEE    PAR 

Sir  JOHN  A.  MACDONALD 


LE  GOUVERNEMENT  D'OTTAWA  PROVOQUANT  OUVERTEMENT 
UNE  GUERRE  DE  RACE  et  de  RELIGION, 


Le  'Mail's  t  les Canadiens-Frangais. 


Toutle  monde  sait  aujourd'hui  que  le  meurtre  de  Louis  Riel  n'a 
pas  ete  un  crime  isole,  un  simple  acte  de  vengeance,  de  stupidite  ou 
de  colere. 

Ce  meurtre  longuement  et  froidement  medite  etait  le  point  de 

DEPART,  DELIBEUE  A  L'AVANCE  PAR  SIR  JOHN  A.  MaCDONALD,  d'uNE  MONS- 
TRUEUSE  CAMPAGNE  CONTRE  LES  GANADIENS-FRANgAIS,  CONTRE  LA  PRO- 
VINCE de  Quebec  et  contre  les  catholiques  en  general. 

Ge  n'est  pas  seulement  par  ce  qu'on  faisait  fi  des  supplications  de 
tout  un  peuple  qu'on  nous  a  refuse  la  grace  de  Riel. 

G'est  parce  qu'au  moyen  de  cette  tete  pendue  au  gibet,  on  esperait 
et  on  pretendait  changer  l'axe  politique  de  la  Confederation. 

u  On  regag-i.era  dans  Ontario  ce  qu'on  perdra  dans  Quebec  et  nous, 
serons  debarrasses  de  ces  Canadiens-francais  qui  ne  compteront  plus 
pour  rien  dans  la  majorite"  avait  dit  sir  John  A.  Macdonald  a  l'uni 
des  ministres,  ses  complices.  Et  ce  mot  a  ete  conflrme  par  les  trois 
ministres  canadiens-frangais  traitres  a  leur  race,  le  jour  ou  pour 
expliquer  leur  honteuse  defection,  ils  ont  pretend  a  que  s'ils  avaient 
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donne  leur  demission,  on  les  aurait  remplaces  par  tfois  ministres 
anglais  sans  tenir  compte  de  leurs  protestations  ;  et  ou  ils  ont  essave 
de  soutenir  qu'ils  n'avaient  garde  leur  portefeuille  que  pour  eviter 
que  le  Canada  francais  ne  fut  desormais  prive  de  toute  renresenta- 
tion  dans  le  gouvernement  federal. 

Du  reste,  les  sentiments  de  sir  John  A.  Macdonald  sont  suffisam- 
ment  connus  depuis  la  publication  de  la  lettre  qu'il  a  adressee  a  son 
tils  a  Winnipeg  six  semaines  avant  le  meurtre  de  Riel  et  aui  a  ete 
reproduite  par  le  Winnipeg  Siftings  du  8  octobre  1885  : 

"Siles  Ganadiens-frangais,  disait-il,  mettent  a  execution  la  me- 
nace  qu  ils  ont  faite  de  se  revolter  si  Riel  est  pendicles  gens  de 
langue  anglaise  de  la  puissance  et  le  gouvernement  devront  les 

RENCONTRER  LES  ARMES  A  LA  MAIN  " 

Et  prevoyant  une  nouvelle  conquete  de  la  province  de  Quebec  il 
ajoutait :  ^  ' 

u  Le  90e  bataillon  d'infanterie  legere  de  Winnipeg  et  les  autres 
regiments  de  Manitoba,  seront  prets  a  se  rendre  en  Ontario  ou  ailieurs 
lorsqu'ils  en  recevront  l'ordre  et  a  faire  leur  devoir  aussi  fidelemant 
qu'ils  Ton  fait  par  le  passe." 

On  a  essaye  de  dementir  cette  lettre.  G'est  l'habitude  de  ces  ker- 
nels menteurs  toutes  les  fois  qu'ils  se  trouvent  en  face  d'une  revela- 
tion compromettante.  Mais  ici,  le  fait  etait  tellement  patent  qu'on 
n'a  pas  ose  le  nier  dans  son  entier.  On  s'est  borne  a  se  retrancher 
dernere  des  equivoques.  On  a  dit  qu'il  y  avait  bien  eu  une  lettre 
mais  que  le  Winnipeg  Siftings  n'avait  pas  pu  en  prendre  copie  et  que 
les  termes  n'en  avaient  pas  etereproduits  exactement  par  ce  journal 

Passe  pour  ces  termes.  Dans  tous  les  cas  le  fond  y  etait,  c'est  la 
seule  chose  qui  importe  au  peuple  canadien  francais. 

Comment  d'ailleurs  dementir  serieusement  la  lettre  publieepar  le 
Winnipeg  Siftings  lorsque  le  Mail,  organe  officiel  de  sir  John  A.  Mac- 
donald (il  n'avait  pas  encore  imagine  de  le  desavouer  ! )  publie  sous 
sa  direction  et  le  plus  sou  vent  sous  sa  dictee,  imprimait  vers  la  meme 
date  une  serie  d'articles  qui  sont  la  paraphrase  pure  et  simple  de  la 
lettre  de  sir  John  A.  Macdonald  a  son  his. 

C'est  ainsi  que  le  Mail  du  23  novembre  1885  ecrivait: 

"  Declarons-leur  (aux  Canadiens-frangais)  encore  une  fois  et  solennel- 
lement,  que,plutot  que  de  s^bir  un  tel  joug,  Ontario  briserait  la  Confedera- 
tion, etprefererait  voir  s'evanouir  a  jamais  lereve  d"un  Canada  uni,  etc" 

Le  surlendemain  25  novembre,  il  completait  sa  pensee  de  la  facon 
suivante : 

"Comme  Anglais,  nous  croyons  que  la  conquete  devra  etre  faite 
de  nouveau  ;  et  les  habitants  du  Bas-Canada  peuvent  6tre  convaincus 
qu'il  n'y  aura  pas  de  traite  de  1763. 
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"  La  prochaine  fois,  les  vainqueurs  ne  capituleront  pas 

.. Mais  le  peuple  canadien-frangais  perdrait  tout.    La 

perte  de  leurs  biens  et  de  leur  bonheur  serait  rapide,  complete  et 
irremediable."        * 

Et  le  7  decembre  de  la  meme  annee,  il  disait : 

u  Les  Canadiens-franqais  doivent  comprendre  que  de  tous  les 
peuples  vaincus,  ils  sont  les  plus  heureux.  En  vertu  du  principe 
que  Ton  doit  rendre  aux  autres  le  bien  qu'on  nous  a  fait,  ils  de- 
vraient  au  moins/en  obeissant  aux  lois  de  l'Angleterre,  montrer 
leur  reconnaissance  pour  les  faveurs  et  la  liberte  que  la  loi  leur  a 
accordees.  Et  pour  en  arriver  a  des  arguments  plus  grossiers,  leur 
propre  interet  devrait  leur  indiqver  quHls  doivent  etre  justes  s'ils  dcsi- 
rent  que  nous  continuions  a  etre  genereuxP 

A  la  meme  epoque  les  patrons  du  Mail  avaient  deja  specule  stir 
l'achat  des  consciences  et  sur  les  tristes  defections  qui  devaient  se 
produire  dans  le  parlement  et  dans  la  presse  et  qui  ont  mis  la  rou- 
geur  au  front  de  tous  les  patriotes. 

II  faut  voir  comment  il  traitait  par  avance  ces  renegats  serviles, 
fustiges,  payes  et  contents. 

Le  Mail  du  3  decembre  disait : 

"  Si  jamais  les  Canadiens-francais  revierment  a  la  raison  ils  seront 

plus  qu'etonnes  de  leur  propre  fohe Quand  ce  jour  arrivera, 

nos  anciens  amis,  les  bleus,  reviendront,  sans  doute,  au  parti  con- 
servateur;  mais  ils  peuvent  etre  certains  d'un  chose,  on  ne  tuera 
pas  le  veau  gras." 

Et  le  11  decembre,  sachant  qu'aucune  injure  n'arreterait  les 
consciences  venales,  il  renouvelait  dans  les  termes  suivants  l'expres- 
sion  de  sa  haine  et  de  son  mepris : 

"  S'ils  veulent  (les  bleus)  renouveler  leur  aegeance,  ils  sont  ibres 
de  le  faire  ;  mais  ils  ne  recevront  de  nous  aucun  compimcnt  et  ce 
journal  ne  pourra  jamais  les  considerer  comme  des  hommes  d'honneur, 

DES  HOMMES  DIGNES  DE    CONFIANCE." 

Au  mois  de  Janvier  1886,  quelques  tories  d'Ontario  s'emurent  de 
Timprndente  jactance  avec  laquelle  le  Mail  langait  le  cri  de  guerre 
anti-catholique  et  anti-frangais.  A  une  reunion  tenue  dans  les  bu- 
reaux du  Mail,  un  tory  important,  maire  d'une  vilie  d'Ontario  et 
candidat  tory,  se  leva  et  s'adressant  a  M.  Bunting,  le  gerant  duMail, 
le  supplia  de  faire  cesser  la  campagne  anti-catholique  du  journal. 

Or,  ecoutons  bien  la  reponse  de  M.  Bunting,  telle  que  reproduite  dans 
le  Globe,  et  que  ni  M.  Bunting,  ni  Sir  John,  ni  personne  autre  n'ont 
jamais  contestee  : 

"  Oh !  n'ayez  pas  peur  de  la  ligne  de  conduite  du  Mail  en  cette 
affaire.  Soyez  sur  qu'il  n'y  aura  pas  de  sang  verse  et  que  cela  peut 
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nous  faire  beaucoup  de  bien.  Nous  avons  bien  pese  le  pour  et 
le  contre  et  examine  la  question  sous  toutes  ses  faces,  nous  en 
sommes  arrives  a  etre  convaincus  que  c'est  une  bonne  affaire  pour 
nous  de  soulever  une  difficulte  entre  cathoiiqu.es  et  protes- 
tants  justemeut  maintenant  que  la  question  Riel  a  tout  mis  en 
ebullition. 

"  La  ou  nous  perdons  un  vote  catholique,  nous  en  ga- 
gnons  deux  protestants." 

"  C'est  l'avis  arrete  de  notre  chef  que  le  cri  du  "  Protes- 
tantisms en  danger  "  nous  amenera  une  aussi  grande  Victoire 
en  1886,  que  celui  de  "  Protection"  en  1878." 

Ce  compte  rendu  publie  dans  le  Gobe  du  27  septembre  dernier 
n'a  jamais  ete  dementi.    Et  comment  l'aurait-il  ete  alors  que  toute 

LA  CAMPAGNE  ELECTORALE  DE  M.  MEREDITH  ET  DES  TORIES  D'OnTaRIO 
S'EST  FA1TE  AU  MOIS  DE  DECEMBRE  DERNIER  SOUS  LA  DIRECTION  ET  AVEC 
LE  CONCOURS  DE  SlR  JOHN  A.  MacDoNALD  A  L'aIDE  DU  CRI  ANTI  FRANQAIS 
ET  ANTI-PAPISTE. 


LE  BUT  DES  COITSPIHATEUHS. 


On  est  stupefait  de  penser  que  des  ministres  de  laR'eine,  desmem- 
bres  du  gouvernement  d'un  grand  pays,  des  hommes  qui  ont  ete 
investis  pendant  de  longues  annees  de  dignites  et  de  charges  publi- 
ques  travaillent  ouvertement  a  attiser  le  feu  de  la  guerre  civile. 

Le  fait  n'est  malheureusementque  trop  certain,  lestrois  ministres 
canadiens-frangais  dont  le  nom  restera  marque  d'un  stigmate. 

MM.  CHAPI.EAIJ, 

Sir  HECTOR  LAXGEVIN, 

Ont  assiste  a  cette  campagne  et  Font  laissee  se  poursuivreavec  ieur 
complicite,  dans  le  miserable  but  de  garder  quelques  mois  de  plus 
leurs  places  et  leurs  traitements. 

Quel  etait  done  le  but  poursuivi  par  les  Gonspirateurs  ? 

Leur  plan  n'etait  que  trop  simple. 

On  sait  que  Sir  John  A.  Macdonald  a  ete  de  tout  temps  le  fana- 
tique  ennemi  de  notre  race ;  sa  carriere  politique  a  commence  a 
Montreal  aux  lueurs  de  l'incendie  du  Parlement,  il  etait  d'accord 
avec  les  bandes  de  forcen6s  qui  assaillaient  alors  le  reprSsentant  de 
la  Reine  pour  cette  seule  raison  que  son  gouvernement  venait  de- 
rendre  justice  aux  Canadiens-frangais. 
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Depuis  lors,  il  a  paru  changer  de  tactique.  En  minorite  presque 
permanente  au  milieu  des  liberaux  anglais  de  sa  province,  il  a  eu 
besoin  ponr  gouverner  et  pour  assouvir  sa  soif  de  domination  du 
vote  canadien-frangais  et  il  est  parvenu  a  persuader  a  quelques-uns 
de  nos  hommes  politiques  qu'en  s'alliant  a  enx,  il  avait  renie  ses 
erreurs  de  jeunesse. 

Q  n'en  etait  rien. 
'Pendant  les  trente  dernieres  annees,  Sir  John  A.  Macdonald  a, 
saul'  de  rares  interruptions,  gouverne  le  Canada  a  l'aide  duvote 
canadien-frangais.  Mais  il  l'a  constamment  gouverne  contre  ses 
allies.  II  n'a  renonce  a  nous  vaincre  par  la  violence  que  pour  nous 
vaincre  plus  surement  par  le  ruse  et  1'hypocrisie. 

Tous  ses  actes  depuis  le  plan  de  la  Con  federation  jusqu'au  me  urtre 
de  Riel  ont  ete  determines  par  un  double  but: 

1°   Garder  le  pouvoir  a  tout  prix  et  par  rfimporte  quel  moyen. 

2°  S'efforcer  par  tous  les  moy  ens  possibles  de  substituer  a  la  major  tie  dans 
laquelle  F&liment  conadien-francais  avait  une  part  preponderate,  une  ma- 
jorite exclusivement  anglaise. 

Lors  de  la  confederation,  il  etait  deja  parvenu  a  substituer  au 
regime  dans  lequel  Quebec  balangait  Ontario,  une  constitution  anx 
termes  de  laquelle  le  vote  canadien  francais  est  noye  dans  le  vote 
anglais  des  6  autres  provinces.  Mais  l'energique  resistance  de  Sir 
George  Etienne  Gartier  l'avait  empeche  de  completer  son  ceuvre. 
Au  moment  du  meurtre  de  Riel,  Gartier  n'existait  plus,  il  avait  ete 
remplace  par  des  valets. 

Sir  John  A.  Macdonald  a  pense"  que  1'heure  etait  propice. 

Les  orangistes  lui  ordonnaient  de  pendre  Riel. 

II  s'est  dit  qu'en  deferant  a  leurs  voeux  et  en  surexcitant  le  fana- 
tisme  anglais,  il  trouvait  la  une  occasion  inesperee  de  grossir  sa 
majorite  dans  Ontario  et  aneantir  la  province  de  Quebec  dans  le 
gouvernement  de  la  Puissance  et  dans  les  deli  bera  tions  des  chambres. 

Nous  assistons  depuis  quinze  mois  aux  efforts  faits  par  un  gou- 
vernement criminel  et  corrupteur  pour  annihiler  notre  province  en 
la  divisant  et  en  tournant  nos  concitoyens  les  uns  contre  les  autres. 

Pendant  ce  temps,  nos  concitoyens  anglais  d'Ontario  ont  assiste 
aux  efforts  paralleles  qu'on  voudrait  bien  nons  dissimuler  si  cela 
etait  possible  et  qui  ont  eu  pour  but^i'ameuter  le  fanatisme  protes- 
tant  et  orangiste  et  de  provoquer  contre  nous  une  guerre  de  race  et 
de  religion. 

Heureusement  ces  ennemis  de  la  paix  publique  se  sont  trompes 
deux  fois. 

Se  fiant  sur  l'exemple  de  MM.  Ghapleau,  Garon  et  Langevin,  ils 
avaient  cm  trouver  dans  le  peuple  canadien-frangais,  un  peuple  a 
vendre  et  le  peuple  canadien  leur  a  reponduen  elisant  au  l4octobre 
dernier, une  majorite  patriote. 

lis  avaient  cru  rencontrer  dans  Ontario  une  majorite  de  fanatiques 
et  nos  concitoyens  anglais  leur  ont  repondu  aux  elections  da  28 
decembre  dernier  par  un  vote  ecrasant,  prouvant  que  la  province 
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d  Ontario  est  composee  d'anglais  liberaux  et  pacifiques  qui  veulent 
travailler  a  la  prosperity  du  pays  avec  un  gouvernement  honnete  et 
qui  ne  sont  pas  prets  a  demembrerle  Canada  et  a  partir  en  o-uerre 
contre  la  province  de  Quebec.  & 


LA  CAMPAGNE  DU  "  MAIL." 


Pendan  14  mois  le  Mail,  qui  etait  alors  l'organe  ofRciel  de  Sir 
John  A.  Macdonald  a  continue  sans  interruption  sacampagne  contre 
lesCanadiens  frangais,  contre  l'eglise  catholique  et  contre  le  vene- 
rable areheveque  de  Toronto  Mgr  Lynch. 

La  lutte  des  tories  contre  le  gouvernement  Mowat  a  ete  basee 
exclusiyement  sur  les  complaisances  coupables  que  le  gouverne- 
ment liberal  de  M.  Mowat  auraii  eues  pour  Mgr  Lynch  et  pour  les 
catholiques  de  la  province  d'Ontario  dans  la  question  des  ecoles 

Un  tiouvera  ci  dessous  les  extraits  d'un  certain  nombre  d'articl^s 
du  Mai/ qui  sont  de  nature  a  mettre  dans  tout  son  jour  le  caractere 
audacieusement  criminei  de  la  nouvelle  croisade,  entreprise  par  le 
parti  tory  contre  l'Eglise  catholique  et  contre  nos  concitoyens  de 
race  canadienne- franchise. 

Pour  apprecier  toute  la  gravite  de  cette  campagne,  il  importe 
avant  tout  de  noter  ici  que  ces  attaques  outrageantes  contre  les 
catholiques  n'ont  commence  qu'a  partir  du  jour  ou  ies  Tories  ont 
ete  amenes  a  se  convaincre  qu'ils  avaient  cesse  de  tenir  dans  leur 
main  le  vote  catholique,  a  la  suite  du  traitement  tyrannique 
qu  lis  ont  fait  subir  aux  Metis  et  de  l'opposition  forcenee 
qu lis  ont  faite  au  Home  Rule:  ces  deux  faits  qui  ont 
ahene  au  parti  Tory  les  Canadiens-Francais  et  les  Irlan- 
ciais  sont  des  faits  de  politique  purement  laique.  La 
question  rehgieuse  n'a  rien  a  y  voir;  etcen'est  point  en 
tant  que  catholiques,  qu'ils  affectent  une  partie  des  elec- 
teurs  du  Dominion. 

Ces  attaques  ont  commence  immediatement  apres  Texecution  de 
Louis  Kiel,  apres  quune  assemfflee  eut  ete  tenue  a  Montreal,  pour 
condamner  1  execution,  comme  un  acte  cruel  et  ^justifiable.— Tant 
que  Sir  John  A.  Macdonald  a  cru  pouvoir  compter  sur 
1  appui  des  Canadiens-francais,  jamais  on  n'a  entendu  dire  a 
ses  amis  que  l'Egiise  catholique  eut  rien  a  se  reprocher,  ni  qu'elle 
lit  courir  le  momdre  peril  au  pays.  Mais  quand  il  a  vu  que  les 
L.anadiens  rangais  l'abandonnaient,  il  s'est  tourne  contre  eux  et  con- 
tre leur  religion  avec  lahainevenimeuse  et  la  passion  qu'eut  pu  y 
mettre,  i  y  a  trois  siecles,  un  sectaire  couvaincu  et  un  fanatique 
ennemi  de  la  liberte  de  conscience. 
La  breche  avait  ete  ouverte  le  7  decembre   1885  par   un  long 


article  dans  lequel  le  Mail  representait  les  privileges  pretendus  de 
l'Eglise  catholique  comme  une  monstruosite  odieuse  et  oppressive. 
Get  article  expose  u  les  privileges  enormes  et  exceptionnels 
dont  jouit  l'Eglise  catholique  a  Quebec  "  et  les  droits  reconnus  au 
peuple  canadien  frangais  a  la  suite  de  la  capitulation.  Parmi  ceux 
des  droits  qui  ont  ete  reconnus  a  l'Eglise  catholique  et  dont  le  Mail 
demande  la  suppression,  figurent  les  suivants  : 

"  L'Eglise  catholique  T-omaine  qui  est  celle  des  Canadiens- 
frangais  a  ete  mise  par  le  gouvernement  britanique  en  pleine  et 
libre  possession  de  l'exercice  du  culte. 

"  L'Eglise  jouit,  en  vertu  des  lois  canadiennes,  de  pouvoirs  plus 
etendus  qu'elle  n'en  jouissait  sous  la  domination  frangaise.  Par 
exemple,  la  nomination  des  eveques  etaitfaite  avec  l'approbationdu 
roi  de  Frsnce,  tandis  que  maintenant  TEglise  designe  elle-meme 
ses  eveques  sans  aucune  approbation  ni  intervention  du  gouverne- 
ment anglais  oa  des  autorites  canadiennes." 

"  L'Eglise  possede,  en  vertu  des  lois  canadiennes,  un  pouvoir 
superieur  a  celui  qui  lui  est  reconnu  dans  aticun  autre  pays  civi- 
lise, meme  y  compris  l'Espagne.  En  fait,  la  suprematie  de  la  loi 
ecclesiastique  sur  la  loi  civile  est  tacitement  reconnue  dans 
Quebec,  toutes  les  fois  que  la  loi  ecclesiastique  se  trouve  en  opposi- 
tion avec  le  droit  civil  ou  en  conflit  avec  les  lois  de  I'etat.  " 

Le  3  aout  dernier  le  Mail  se  livrait  a  une  vioiente  attaque  contre 
ses  anciens  amis  les  Castors,  qui  ont  ete  pendant  si  longtemps  les 
allies  et  les  appuis  du  parti  tory.  Voici  en  quels  termes  enflammes, 
il  les  denongait : 

'•  Les  Jesuites   se   sont  efforces   depuis   loogtemps   d'obtenir  la 

direction  du  haut  enseignement  dans  la  province Quoique 

presentement   batus,   les   ultramontains  sont  pleins  de  connance 

dans  le  succes  final Leurs  opinions  politico-religieuses  sont 

tirees  du  syllabus Un  des  plus  absurdes  enonces  de  leur 

doctrine  est  que  le  pretre  a  non  seulement  le  droit  mais,  dans  une 
certaine  mesure,  le  devoir  d'intervenir  dans  les  elections  ;  par  cette 
raison  qn'il  est  le  representant  de  Dieu,  e\  que  l'eglise  estinteressee 
aux  question  de  politique  et  de  legislation,  comme  concourant 
grandement  au  bien-etre  du  troupeau  dont  elle  a  la  garde.  En  fait, 
les  ultramontains  revent  une  subordination  complete  de  l'Etat  a 
l'Eglise,  et  leur  bjut  est  de  supprimer  radicalement,  comme  autant 
d'erreurs  definies  et  condamnees  par  le  Syllabus,  la  liberte  de 
parole,  la  liberte  de  pensee  et  la  tolerance  accordee  aceux  qu'ils 
considerent  comme  des  heretiques.  En  deux  mots  :  l'ultramonta- 
nisme  est  l'ennemi  de  la  liberte  humaine.  " 

Le  12  aout  le  Mail  contenait  un  autre  article,  dans  lequel  1' attitude 
de  la  population  catholique  de  Quebec  etait  depeinte  de  la  fagon  la 
plus  incendiaire  et  il  terminait  par  cet  appel  aux  passions  les  plus 
fanatiques  : 


"  La  pretention  de  creer  anx  Canadiens-Frangais  et  a  l'Eglise 
catholique  un  monopole  dans  le  Nord-Ouest,  est  maintenant  un 
reve  dent  nous  sommes  debarrasses.  Libre  a  l'Eglise  catholique  de 
chercher  a  se  consoler  en  renforgant  sa  situation  dans  Quebec  et  en 
arretant  Taction  de  la  lpi  civile  dans  tous  les  cas  ou  elie  serait  con- 
traire  aux  pretentions  ecclesiastiques.  La  minorite  anglaise  ne  sait 
que  trop  ce  que  signifient  les  menees  ultramontaines,  et  ce  qui 
resulterait  pour  eile  du  triomphe  des  ultramontains.  Le  P.  Braun, 
jesuite  de  Montreal,  dont  les  ecrits  sont  acceptes  par  le  senateur 
Trudel  et  les  coryphees  de  l'ultramontanisme  comme  le  plus  pur 
sue  de  l'orihodoxie,  ne  nous  laisse  pas  de  doutes  stir  ce  point,  "  Le 
Protestantisms,  "  dit  le  Jesuite,  dans  son  livre  sur  la  loi  du 
mariage  u  n'est  pas  une  religion,  e'est  une  rebellion,  e'est  l'erreur 
triomphante.  Elle  n'a  pas  de  droits,  car  son  existence  est  un  crime 
et  elle  doit  etre  traitee  comme  on  traite  le  crime.  " 

17  aoiit  1886.— II  a  paru,  a  cette  date,  dans  le  Mail  un  article  des 
plus  violents.  Si  les  protestants  se  laissaient  influencer  par  cet 
ecrit  incendiaire,  tout  le  pays  pourrait  etre  plonge  dans  la  guerre  et 
la  desolation.     Voici  quelques  passages   del'article: 

"  La  carte  d'atout  de  l'Eglise  est  sa  loyaute  interessee.  Elle  a 
laisse  i'habitant  dans  la  paix  pendant  la  revolution  americaine  et 
pendant  la  guerre  de  1812,  et  elle  l'a  meme  range  du  cote  des 
Anglais  pour  lesquels  il  a  corobattu  avec  la  bravoure  particuliere  a 
sa  race.  Chaque  fois  qu'elle  a  voulu  empieter  sur  les  droits  de  ses 
sujets  ou  faire  rf  connaitre  par  la  Gouronne  quelques-unes  de  ses 
reclamations  du  moyen  age,  elle  s'est  empressee  de  rappeler  aux 
Minislres  Anglais  qu'elle  a  sauve  le  Canada  deux  fois  pour  eux,  et 
la  reconnaissance  les  a  fait  ceder.    G'est  ainsi  que  l'Eglise  a  obtenu 

LE  CONTROLE  ABSOLU  DE  LA  POPULATION  FRANCAISE  DANS  LES  AFFAIRES 
TEMPORELLKS  ET  SPIRITUELLES  ET  QU'ELLE  A  PU  ENVAHIR  LES  ETABLISSE- 
MENTS  ANGLAIS. 

"  La  Legislature,  sous  pretexte  de  coloniser  la  province,  emploie 
chaque  annee  des  sommes  considerables  pour  placer  des  habitants 
sur  les  terres  incultes  des  districts  anglais  ;  et  en  tres  peu  de  temps, 
Jean-Baptiste  est  en  etat  de  snpplanter  le  colon  anglais,  tant  est 
remarquable  la  fecondite  de  sa  race.  II  pent  lui  refuser  les  credits 
pour  les  chemins  et  les  ecoles,  le  taxer  cependant  autant  que 
possible,  et,  enfin,  obtenir  la  complete  possession  de  l'etablissement. 
Dans  ces  circonstances,  l'Eglise  etant  toute  puissante  dans  la  Legis- 
lature et  dans  les  conseils  municipaux  et  employant  contre  lui 
toutes  ses  ressources,  le  cultivateur  anglo  saxon  se  trouve  assiege, 
et  sa  capitulation  finale  n'est  qu'une  question  de  temps. 

L'agitation  Riel  a  amene  une  solution.  Les  cultivateurs  anglais 
ont  garde  leurs  terres,  (bien  qu'un  grand  nombre  se  soient  retires 
battus),  dans  Pespoir  qu'un  jour  LA  MAJORITE  ANGLAISE  DES 
AUTRES  PROVINCES  VIENDRAIT  A  LEUR  SECOURS.  lis  ne 
demandent  pas  de  faveurs.     lis  ne  veulent  pas  priver  lesCanadiens- 
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Frangais  de  la  moindre  de  leurs  libertes  religieuses.  ILS  DE- 
MANDENT  SIMPLEMENT  QUE  L'EGLISE  SOIT  ABOLIE,  OU 
AU  MOINS  QU'ELLE  SOIT  PRIV&E  DE  QUELQUES-UNS  DE 
SES  PRIVILEGES  EXORBITANTS  QUI  SONT  INCOMPATIBLES 
AVEC  LA  LIBERTE  POPULAIRE  ET  LE  PROGR&S  ;  QU'ON 
EMPftCHE  LA  LEGISLATURE  D'EMPLOYER  LES  IMPOTS 
PUBLICS  DANS  LTNTER&T  DE  QUELQUE  CLASSE  EN  PARTI- 
CULAR ;  EN  UN  MOT,  ILS  DEMANDENT  QUE  L'£TAT  OC- 
CUPE  LA  POSITION  ET  QUTL  EXERCE  LES  FONCTIONS 
USURPEES  PAR  DES  ECCLESIASTIQUES  RAPACES  ET  EN- 
CLINS  A  L'AGRESSION.  ILS  ATTENDENT  CES  REFORMES 
EN  COMPTANT  SUR  LEURS  FR&RES  DE  SANG,  LES  ANGLAIS 
D'ONTARIO  ET  ILS  OBSERVENT  AVEC  LA  PLUS  VIVE  ATTEN- 
TION CE  QUE  NOUS  ALLONS  FAIRE  AU  SUJET  DE  L'AFFAIRE 
RIEL." 

"  II  est  vrai  qu'en  renversant  simplement  les  Rielistes,  nous  ne 
pouvons  pas  esperer  resoudre  ce  probleme  complique  et  attiistant 
qu'offre  la  presence  dans  cette  petite  societe  anglo-saxonne  d'un 
million  et  demi  de  gens  qui  repudient  notre  langue,  qui  se  glo- 
rifient  d'appartenir  a  une  race  differente  et  de  cherir  des 
institutions  autres  que  les  notres.  Mais  si  nous  reussissons 
dans  cette  occasion  a  iaire  taire  cette  pretention  arrogante,  que 
la  loi  canadienne  ne  doit  pas  prevaloir  contre  un  criminel  canadien 
francais  quand  il  lui  arrive  de  representer  l'idee  nationale,  les 
Francais  pourront  commencer  a  comprendre  qu'ils  sont 
alles  assez  loin  et  que  nous  ne  sommes  pas  d'humeurapermettre 
d'a vantage  reffacement  des  droits  anglais  et  des  interets  anglais 
dans  cette  province." 

Le  23  aout  1886,  le  Mail  disait :  En  matiere  d'education, 
l'Eglise  catholique,  par  sa  toute  puissance  dans  la  Legislature  est 
en  situation  de  faire  am  parents  protestants,  une  existence  insup- 
portable. 

De  nouveau,  le  5  octobre,  l'organe  tory  declarait :  Les  privileges 
dont  jouit  l'Eglise  catholique  en  matieres  de  legislation  et 
d'education  sont  un  obstacle  au  progres  moral,  intellec- 
tuel  et  materiel  du  peuple. 

Le  4  octobre,  le  Mail  renouvelant  ses  attaques,  disait : 

a  S'il  est  vrai,comme  l'ont  dit  le  reverend  M.  Mc Vicar  etd'autres, 
que  l'Eglise  retire  dix  millions  par  annee  sous  formes  de  dimes  et 
de  cotisations  obligatoires  de  la  part  d'un  million  et  un  quart  de 
cultivateurs,  sans  parler  des  pertes  directes  qu'entraine  1'exemption 
des  taxes  municipales  des  vastes  proprietes  de  l'Eglise,  nous  n'avons 
pas  besoin  d'aller  plus  loin  pour  prouver  que  dans  la  province  de 
Quebec  comme  ailleurs  la  "  pauvrete  est  un  privilege."  Les  sommes 
mentionnees  representent  une  taxe  annuelle  de  hnit  dollars  par  tete 
dans  chaque  famille  frangaise  ;  et  s'il  en  est  ainsi,  N'avons-nous 
pas  la  une  cause  suflisante  pour  expliquer  l'etat  arriere  de 
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la  province  et  le  manque  d'initiative  et  d'esprit  publics  qui 
caracterise  sa  population  ?  H 

"  N'est-ce  rien  pour  la  Confederation  que  la  deuxieme  Province 
soit  appauvrie  par  les  idees  du  inoyen  age  ?  Ne  donnerons-nous 
aucune  attention  aux  cris  de  la  minorite  protestante  dont 
les  interets  sont  en  peril  ?  Nedevons-nous  pas  attacher  d'impor- 
tance  au  fait  que  la  legislation  federale  est  entravee,  que  Ton  pille 
le  Tresor  federal  de  temps  a  autre  et  que  Ton  rend  impossible  un 
gouvernement  d'egalite  pour  tout  le  Canada  a  cause  des  privileges 
et  immunites  dont  jouit  et  des  usurpations  que  pratique  sous  la 
protection  de  notre  loi,  une  Eglisequi  cherche  a  etablir  une  societe 
franchise  mais  non  britannique  ?  " 

Le  5  octobre  1886,  le  Mail  disait  a  propos  des  contribution  eccl£- 
siastiques : 


moyen 

Quebec, 

bien  qu'au  progres  materiel  du  peuple." 

Le  11  octobre,  le  J/#  z/ attaque  de  nouveau  1'Eglise  en  disant : 

"  La  loi  etablit  des  punitions  contre  les  pretres  qui  pratiqiient 
l'influence  indue,  mais  cette  loi  est  lettre  morte.  Aucun  juge 
catholique  ne  se  soucie  de  la  mettre  en  vigueur. 

a  Le  systeme  tire  sa  force  de  Tabus  sinistre  que  1'Eglise  en  fait. 
Elle  peut  facilement  faire  voir  a  l'habitant  qu'ils  ne  peuvent  tous 
deux  esperer  garder  la  balance  du  pouvoir  dans  les  affaires  federates 
que  s*il  se  soumet  aveuglement  a  ses  reglements  et  s'il  lui  permet 
d'employer  ses  representants  comme  des  pions  dans  le  jeu  de  la 
politique.  Apres  les  epouvantails  spirituels,  cet  appel  a  l'amour 
propre  et  a  la  cupidite  des  Ganadiens-frangais  est  le  meilleur  argu- 
ment avec  lequel  elle  soutient  son  empire.  Et  c'est  precisement 
pour  cela  que  l'existence  de  TEglise  comme  Eglise  d'Etat  est  rem- 
plie  de  dangers,  non  seulement  pour  la  province  de  Quebec,  mais 
pour  tout  le  pays." 

Et  le  Mail  ajoutait  a  la  meme  date  : 

"  Toute  independance  d'esprit  est  aneantie,  iLs;(les  pretres  catho- 
liques)  ont  fait  le  vide  dans  les  esprits  et  ils  appellent  cela  la 

PAIX  DES  CONSCIENCES." 

Le  18  octobre  1886,  le  J/^Y terminal  t  comme  suitun  article  surles 
elections  de  la  province  de  Quebec  : 

"  Mais  lorsqu'il  est  manifeste,  comme  dans  le  cas  present,  que 
TEglise  de  la  province  de  Quebec,  vu  la  souverainete  temoorelle  et 
les  privileges  dont  elle  joint— soit  par  droit  de  traite  ou  par  usurpa- 
tion, la  chose  importe  peu— a  le  pouvoir  de  soulever  un  million  et 
un  quart  d'habitants  d'abord  contre  un  parti  et  ensuite  contre  l'autre, 
etde  faire  et  defaire  les  ministeres  non  seulement  a  Quebec,mais  a 
Ottawa,  et  meme  de  defier  l'autorite  de   la  loi  anglaise,  quand  ses 
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sujets  ont  cause  Peffusion  du  sang,  il  devient  alors  necessaire  de 
faire  l'une  ou  l'autre  de  deux  choses  :  ou  bieunousdevonsadmettre 
sa  superiorite  sur  l'Etat,  ou  bien  nous  devons  a  n'importe 
quel  prix  la  renverser  comme  institution  d'Etat.  Les  poli- 
ticieos  reformistes  ou  conservateurs  aiment  mieux  faire  des  arran- 
gements avec  elle  ;  elle  joue  son  va-tout.  Les  chefs  des  deux  partis 
ont  adopte  cette  maoiere  de  proceder,  mais  nous  croyons  que  le 
temps  est  arrive  de  faire  un  soul^vement  general  de  la 
race  angiaise  en  Canada  contre  un  systeme  de  gouverne- 
ment  si  dangereux  et  si  degradant." 
Le  6  novembre  1886  le  Mail  disait : 

u  Dans  une  autre  sphere  du  gouvernement  local,  l'Eglise  catho- 
lique  a  trouve  moyen  de  rejeter  sur  l'Etat  le  soin  de  ses  ordres 
reiigieux. 

"  POUR  NE  PAS  ALLER  PLUS  LOIN,  SON  HABILETE  A 
VENDRE  ET  A  LIVRER  SON  VOTE  COMME  CORPS  ET  L'EM- 
PRESSEMENT  DES  POLITICIENS  DES  DEUX  PARTIS  A  L'ACHE- 
TER  LUI  PERMETTENT  D'OBTENIR  UNE  REPRESENTATION 
SPECIALE  ETDISTINCTE  DANS  LES  CABINETS  PROVINCIAUX 
ET  LE  CABINET  FEDERAL,  ET  DE  METTRE  SES  SUJETS  DANS 
LE  SERVICE  CIVIL  SANS  QU'ILS  SOIENT  TOUJOURS  COMPE- 
TENTS,  MAIS  SIMPLEMENT  PARCE  QU'ILS  SONT  CATHO- 
LIQUES." 

Le  15  novembre  1886,  le  Mail  a,ita,que  l'Eglise  Catholique  comme 
suit : 

"  La  politique  de  l'Eglise  depuis  un  temps  immemorial  a  ete  d'ob- 
tenir  le  plus  possible  et  de  ne  rien  donner.  Elle  echange  son  vote 
comme  corps  contre  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  des  reformistes  ou 
des  conservateurs,  sous  forme  d'empietements  sur  la  liberte  de  Fin- 
dividn  ou  sur  les  attributions  de  l'Etat  LA  VENTE  DU  VOTE 
CATHOLIQUE  a  ete  depuis  des  annees  une  des  choses  les  plus 
humiliantes  et  en  memes  les  plus  dangereuses  et  les  plus  demo- 
raiisantes  de  la  politique  federale  ou  provinciale." 

Le  13  octobre  1886,  le  Mail  publiait  un  article  incendiaire  pour 
soulever  les  craintes  des  protestants  a  cause  de  I'etablissement  des 
Ganadiens-Fran§ais  dans  Ontario.  Cet  article  se  terminait  per  ces 
mots : 

"  Le  Cultivateur,  un  journal  de  Quebec,  qui  donne  une  attention 
speciale  a  la  question,  pretend  que  dans  vingt  ans  il  y  auraun  demi 
million  de  Canadiens-frangais  dans  la  partie  nord  d'Ontario  et  que, 
comme  consequence,  la  balance  du  pouvoir  sera  assuree,  Ce  calcul 
est  probablement  exagere,  mais  il  est  bon  que  les  citoyens  anglais 
d'Ontario  sachent  ceque  l'aveuir  leur  reserve  Si  l'Eglise  etabllssait 
le  systeme  des  dimes  dans  les  districts  francais  de  la  partie  est  et  de 
la  partie  ouest  d'Ontario— et  comrae  nous  l'avons  dit  l'autre  jour. 
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elle  a  ton  jours  pretendu  que  la  loi  lui  donne  le  droit  d'exiger  des 
dimes  des  catholiques  du  Haut-Canada— sa  position  dans  cette  pro- 
vince serait  grand ement  fortifiee,  ET  NOUS  CONNAITRONS 
NOUS-MfiMES  CE  PROCEDE  INT&RESSANT  PAR  LEQUEL 
ON  DEPEUPLE  LES  ETABLISSEMEETS  ANGLAIS  DE  LA  PRO- 
VINCE DE  QUEBEC,  LA  FECONDITE  PRODIGI&USE  ET  LA 
FORCE  DE  COHESION  DES  CANADIENS-FRANQAIS  AINSI 
QUE  LEUR  ENTlfeRE  SOUMISSION  A  L'EGLISE,  DONT  LA 
DIRECTION  EST  TOUJOURS  JUDICIEUSE,  FONT  DE  JEaN- 
BAPTISTE  UN  CONCURRENT  REDOUTABLE  SUR  LE  SOL 
D'UN  PAYS  NOUVEAU." 

Les  meneurs  du  parti  tory  continuant  a  essayer  de  remuer  dans 
les  coeurs,  la  cendre  mal  eteinte  des  passions  religieuses  ie  Mail, 
fidele  a  cette  astucieuse  tactique,  definit  de  la  fagon  suivante  la 
politique  qu'il  cherche  a  inaugurer  contre  l'Eglise'catholique  : 

"  Nous  disofis  qu'elle  ?ie  pent  just  ement  reclamer  le  titre  d'Eglise  etablie, 
ni  pretendre  au  droit  de  prelever  des  dimes,  d'imposer  des  charges  de/abri- 
que,  de  diriger  la  pr esse,  de  coutroler  I 'education  et  de  garder  zm  million  et 
quart  de  Canadiens  dans  un  etat  d'ignorance  et  de  reve  extatique,  puis- 
qu'aucune  autre  Eglise  ne  jouit  en  ce pays  de  semblables  privileges. 

"  Plus  loin,  pour  reveiller  la  vieille  animosite  entre  protest  ants  et  catho- 
liques, il  ajoute  que  £  Eglise  "  n1  attend  que  le  moment  opportun  pour  res- 
treindre  les  liber  tes  reconnues  aux  protest  ants." 

Le  21  aout  1886,  le  Mail  menagait  encore  la  Province  de  Quebec 
d'une  invasion  des  habitants  de  l'Est  et  de  l'Ouest  : 

"  Get  article  est  une  espece  de  resume  des  attaquesdu  Mailcontre 
l'Eglise  Catholique.  II  represente  l'Eglise  comme  nuisible  a  la 
minorite  protestante  de  la  province  de  Quebec;  il  dit  qu'eJle  est 
"  l'institution  la  plus  oppressive  de  ce  genre  sur  la  terre  ;  " 
qu'elle  u  force  l'etat  a  reconnaitre  la  suprematie  de  ses  lois  eccie- 
siastiques  et  econoniques ;  "  qu'elle  r  interdit  l'operation  de  la  loi 
civile  sous  des  peines  pires  que  la  mort  ;  "  que  la  u  Province  de 
Quebec  sous  la  regie  de  l'Eglise  est  pire  que  tous  les  autres  pays  ;  " 
que  umeme  en  Espagne  et  en  Belgique  le  fait  d'inniger  des  peines 
clericales  contre  les  morts  est  regarde  comme  une  offense  crimi- 
nelle  que  l'Eglise  meconnait  completement  la  loi  interdisant 
l'exercice  d'influences  indues  dans  les  elections;  que  u  le  code  civil 
de  la  province  de  Quebec  repose  sur  le  principe  que  les  lois  eccle- 
siastiques  sont  au-dessus  de  la  loi  civile." 

Telles  sont  les  opinions  de  Sir  John  A.  Macdonald  dans  Ontario. 
Peut-on  supposer  quelque  chose  de  plus  brutalement  revolution- 
naire  ?  N'est-ce  pas  chercher  a  allumer  une  guerre  de  race  et  de 
religion  ? 
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Mais  ces  attaques  ne  sont  pas  particulieres  au  [Mail  Elles  n'ont 
pas  un  caractere  isole 

Voyez  plutot :  "  UNE  CONVENTION  DU  PARTI  CONSERVA- 
TEUR  AEU  LIEU  A  TORONTO  LE  14  JANVIER  1887.  ON 
ADOPTA  UNE  SERIE  DE  RESOLUTIONS  a  la  fla  des  travaux,  le 
16  da  mei-iie  mois.  Le}l7  Janvier,  le  Mail  reproduisait  ces  resolu- 
tions et  disait  a  la  fin  deses  commentaires : 

"  La  convention  a  eula  bontejde  passer  la  resolution  suivante  au 
milieu  d'ane  demonstration  assez  chaleureuse.  Nous  offrons  nos 
sinceres  remerciements  aux  .membres  de  la"  convention,  et  nous 
nous  empressons  de  1  ur  declarer  que  notre  intention  est  derendre 
ce  journal  digne  du  parti  et  de  la  cause  qu'il  a  soutenu  comme  par 

le  passe  : 

"  QUE  LES  REMERCIEMENTS  DU  PARTI  LIBERAL— CON- 
SERVATEUR  SONTDUS  AU  JOURNAL  LE  "  Mail"  QUI  A  TOU- 
TONRS  DEFENDU  LES  PRINCIPES  CONSERVATEURS  ;  ET 
CETTE  CONVENTION  DESIRE  EXPRIMER:SON  ENTIRE 
CONFIANCE  EN  LA  DIRECTION  ACTUELLE  DU  JOURNAL  ET 
L'ESPERANCE  QUE  L'AVENIR  LUI  RESERVE  DES  SUCC&S." 


Le  Programme  de  Mr.  Meredith. 

Le  programme  de  Mr.  Meredith  que  Sir  John  A.  Macdonald  a 
appele  "  Mon  lieutenant"  dans  la  derniere  election  locale  d'Ontario 
n'a  ete  qu'ue  repetition  pure  et  simple  du  programme  anti-fran 
cais  et  anti-papiste  du  "  Mail." 

Le  Maille  declarait  lui-meme  a  la  date  du  27  novembre  1886  dans 
les  termes  suivants  : 

"  L'adresse  de  M.  Meredith  a  ses  electeurs  de  London,  publiee  ce 
matin,  est  un  programme  clair,  ferme  etjjui  ne  trompera  personne. 
Et  il  ajoutait: 

"  LE  PALAIS  DES  PAPES  est  la  seule  place  sur  la  terreOULE 
MEURTRE  EST  PUBLIQEMENT  GLORIFIE. 

u  Ne  sommes-nous  pas  justifiables  de  ne  permettre  aucune  licence 
a  l'Eglise  de  Rome  et  a-t-elle  le  droit  de  se  plaindre,  elle  qui  nous 
refuse  toute  libevte  % 

u  NOUS  PROCLAMONS  QUE  L'EGLISE  CATHOLIQUE  N'A 
PAS;  DANS  AUCUNE  PARTIE  QUELCONQUE  DE  LA  PUIS- 
SANCE DU  CANADA,  LE  DROIT  DE  SE  PRETENDRE  UNE 
EGLISE  ETABLIE,  DE  SE  FAIRE  PAYER  LA  DIME,  D'IMPOSER 
DES  TAXES  DE  FABRIQUE,  DE  GOUVERNER  LA  PRESSE  DE 
CONTROLER  L'EDUCATION  OU  DE  LAISSER  CROUPIR  UN 
MILLION  ET  QUART  DE  CANADIENS  DANS  LES  TENEBRES... 
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Nous  ajoutons  aussi  que,  pour  les  memes  raisons  et  pour  d'autres 
uonmoins  evidentes,  elle  (l'Eglise  de  Rome)  N'A  AUCUN  DROIT 
DANS  CETTE  PROVINCE  a  uue  loi  qui  force  les  sieus  et  aussi 
les  protectants,  qu'ils  le  veulent  ou  non,  a  SUPPORTER  DES 
ECOLES  SEPAREES  QUI  FORMENT,  TOUT  AUTANT  QUE  LE 
CONFESSIONAL,  PARTIE  INTEGRANTE  DE  SON  ORGANI- 
SASION  ECCLESIASTIQUE,  qu'elle  n'a  aucuu  droit  a  retirer 
comme  elle  le  fait,  des  argents  du  tresor  public  POUR  SOUTENIR 
DANS  LES  COMTfiS  DE  PRESCOTT  ET  DE  RUSSELL,  (ou  les 
Canadiens  -  Frangais  catholiques  sont  en  grande  majorite,) 
SOIXANTE  DIX  ECOLES  ou  elle  enseigne  UNE  LANGUE 
ETRANG&RE  (la  langue  franchise)  QU'ELLE  N'A  PAS  LE  DROIT 
D'ETRE  SPECIALEMENT  REPRESENTEE  DANS  NOS  GOU- 
VERNEMENTS  ET  QUE  PARDESSUS  TOUT,  ELLE  N'A  PAS  LE 
DROIT  DTMPOSER  SES  IDEES  EN  MATI&RE   D'EDUCATION." 

Le  World  de  Toronto  qui  n'est  pas  suspect  de£  .tendresst*  pour  les 
Canadiens-frangais  et  qui  a  accepte  franchement  la  politique  de  M. 
Meredith  s'exprimait  de  son  cote  comme  suit : 

"  LE  MANIFESTE  DE  M.  MEREDITH 'ACCENTUE  DISTINC- 
TEMENT  LE  CHANGEMENT  DE  PROGRAMME  RECEMMENT 
ADOPTE  PAR  LE  PARTI  CONSERVATEUR." 

a  Ce  n'est  plus  simplement  un  journal  qui  parle,  c'est  LE  CHEF 
DU  PARTI  CONSERVATEUR  DANS  LA  CHAMBRE.  Ceux^qui 
croyaient  que  la  nouvelle  attitude  du  Mail  n'etait  qu'un  true  pour 
le  temps  des  elections  DOIVENT  MAINTENANT  £TRE  CONVAIN- 
CUS  QUE  LE  NOUVELLE  POLITIQUE  CONSERVATRICE  *EST 
&TABLIE." 

Tous  les  journaux  tories  d'Ontario  sans  exception  \z\Hamilton 
Spectator,  le  Peterboro  Review,  le  Stafford  Herald1  le  Belleville  Intelle- 
gencer,  le  London  Free  Press,  etc.,  etc.,  sansjparler  de  V Orange  Sentinel 
ont  suivi  exactement  la  meme  campagne. 

Tous  ces  journaux  qui  vivent  des  largesses  de^Sir  John^A.  Macdo- 
nald  et  des  commandes  d'impression  aux  frais  du  tresor  federal  ont 
obei  au  meme  mot  d'ordre. 

D'un  bout  a  l'autre  de  la  province  d'Ontario  toute  la  presse  reli- 
gieuse  s'est  repandue  en  un  long  cri  contre  les  Canadiens-frangais  et 
contre  l'Eglise  catholique. 

Enfin,  pour  qu'il  ne  reste  aucune  equivoque,  on  peut  citer  les 
propres  paroles  de  M.  Meredith,  posant  nettement  J  a  question  contre 
la  province  de  Quebec  et  reprochant  comme  un  crime  d'Etat  a  M. 
Mowat  de  s'etre  montre  favorable  aux  defenseurs  de  l'infortune  Riel. 

Voici  ses  paroles  : 

u  Je  regrette  que  le  gouvernement  provincial  d'Ontario,  pour  des 
motifs  indignes,  ait  pr£t£  son  concours  a  une  agitation  dangereuse 
dans  la  province  de  Quebec,  agitation  dont  le  succes  est  de  nature 
a  rendre  l'appli  cation  de  la  loi  impossible  et  constitue  une  menace 
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pour  la  paix  et  le  bonheur  des  habitants  du  pays.  Si  le  gouverne- 
ment  d'Ontario  devait  £tre  soutenu  aux  prochaines  elections,  ce 
serait,  je  crois  donner  une  NOUVELLE  FORCE  a  cette  agitation." 

Ainsi,  il  est  bien  entendu  que,  meme  dans  le  langage  voile  et 
diplomatique  du  principal  representant  du  parti  tory  dans  Ontario, 
c'est  la  province  de  Quebec  qui  est  l'objectif  de  la  lutte.  G'est  l'an- 
nulation  de  1'influence  canadienne-frangaise  qu'on  poursuit/<?r  fas 
et  nefas. 


La  campagne  de  TOrange  Sentinel' 


V  Orange  Sentinel  publie  a  Toronto  merite  une  place  a  part. 

II  n'est  pas  comme  le  Mail  l'organe  officiel  de  Sir  John  A.  Mac- 
donald,  mais  il  est  l'organe  officiel  des  loges  orangistes  qui,  par 
l'intermediaire  de  M.  Bowell  dictent  leur  volonte  a  Sir  John  et  au 
gouvernement  federal. 

Dans  son  numero  du  2i  octobre,  The  Sentinel  enregistre  le  resultat 
des  elections  de  Quebec.  Apres  avoir  constate  que  la  cause  natio- 
nale  a  remporte  au  moins  une  victoire  morale,  l'organe  orangiste 
ajoute : 

11  Les  electeurs  anglais  des  autres  province  devront  voir  aux  pro- 
chaines  elections  federates,  a  ce  qu'il   soit  envoye  a  Ottawa  un 

NOMBRE  SUFFISANT  DE  DEPUTES  POUR    CONTRE-BALANCER    LES    NATIONAUX 

canadiens-francais  qui  seront  envoyes  de  Quebec  etqui  seront  aides 
par  une  fraction  du  parti  liberal  des  autres  provinces.  Si  cette 
combinaison  n'est  pas  ecrasee  immediatement,  nous  aurons  a  Ottawa 
une  repetition  des  tactiques  des  nationaux  irlandais  a  Westminster. 
M.  Laurier  deviendra  le  dictateur  duparlement  federal— Un  Parnell 
frangais  de  qui  notre  Gladstone  canadien  (M.  Blake)  acceptera  le 
pouvoir,  bien  que  la  domination  frangaise,  qui  s'en  suivra  neces- 
sairement,  ebranlera  la  Confederation  jusque  dans  ses  fondements." 
Dans  le  numero  du.  4  novembre,  nouvel  appel  aux  Anglais  contre 
les  Canadiens-frangais  qui  se  termine  ainsi : 

"  Les  Canadiens-frangais  sont  maintenant  les  ennemis  declares 
de  la  suprematie  anglaise  et  des  lois  anglaises,  et  il  faut  les  traiter 
en  consequence.  Mais  nous  avons  au  milieu  de  nous  des  hommes 
qui,  pour  l'amour  du  pouvoir,  sont  pr§ts  a  sacrifier  tous  les  prin- 
cipes,  peut-etre  a  detruire  la  Confederation  pour  obeir  aux  ordres 
de  leurs  allies  de  qui  ils  attendent  le  pouvoir.  Ce  sont  la  les  pires 
ennemis  que  les  Canadiens  loyaux  ont  a  combattre.  Leurs  paroles 
sont  douces,  mais  leurs  actes  sont  des  actes  de  traitres ;  la  voix  est 
la  voix  de  Jacob,  mais  la  main  est  celle  d'Esau." 
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Nous  ne  voulons  pas  multiplier  les  citations. 

L'organe  officiel  des  orangistes  declare  que  les  liberaux  anglais  et 
leur  chef  M.  Blake,  doivent  etre  repudies  a  titre  d'amis  des  Cana- 
diens  francais  et  it  ajoute  que  les   hommes  a  soutenir,  les  vrais   et 

SINCERES  ENNEMIS  DU  CANADA  FRANCAIS  NE  SONT     AUTRES  QUE     SlR     JOHN 

A  Macdonald  et  SES  COMPLICES. 

L'aveu  est  caracteristique. 

Aux  Canadiens-frangais,  aux  catholiquees,  aux  patriotes  d'en  pren- 
dre note  et  d'aviser. 


La  campagne  Prussienne  et  anti-frangaise  de  Jaldimand 


On  sait  qu'une  election  partielle  au  parlement  federal  a  eu  lieu 
au  mois  de  septembre  dernier  dans  le  comte  de   Haldimand,  (Ont). 

Le  gouvernement  de  Sir  John  A  Macdonal  y  a  ete  royalement 
battu,  comme  il  Test  d'ailleurs  dans  tous  les  comtes  et  dans  toutes 
les  provinces  ou  le  peuple  est  successivement  appele  a  se  prononcer. 

Mais  cette  election  qui  precedait  les  elections  locales  et  qui  etait 
la  premiere  dans  la  province  d'Ontario  depuis  le  meurtre  de  Riel, 
offrait  aux  yeux  de  Sir  John  A.  Macdonald  et  ses  complices,  un 
interet  considerable. 

Fidele  a  son  programme  qui  est  de  provoqner  partout  le  cri  anti- 
frangais,  Sir  John  A.  Macdonald  remarquant  que  le  comte  de  Hal- 
dimand compie  parmi  ses  electeurs  un  nombre  assez  considerable 
d'allemands,  imagina  d'evoquer  le  spectre  de  la  guerre  de  1870  et 
de  1871  et  d'essayer  de  soulever  le  fanatisme  allemand  contre  la 
province  de  Quebec  au  nom  de  la  lutte  de  race  qui  existe  en  Europe 
entre  la  France  et  l'Aliemagne. 

Le  Free  Press  de  Berlin  (Ont.)  qui  doit  son  existence  au  parti  tory 
et  a  un  riche  contrat  d'impressions  du  gouvernement  federal,  fut 
charge  de  la  campagne. 

S'adressant  aux  Allemands  dans  leur  langue,  le  Free  Press  publia 
l'article  que  voici : 

Les  Allemands  du  Canada  se  laisseront-ils  tyranniser  et  humilier  par  les 

Frangais  ? 

li  II  iiy  a  pas  sur  la  surface  terrestre  de  peuple  plus  ambitieux,  plus 
agressif,  plus  insupportable,  plus  tyrannique  que  le  peuple  Francais.  Ge 
n'est  pas  la  une  proposition  en  Pair,  mais  un  fait  historique  avere. 
L'histoire,  meme  a  cette  heure,  a  des  fremissements  quand  elle  fait 
le  recit  des  actes  de  devastation  perpetres  par  les  Frangais  avec  tous 
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les  raffinements  de  la  cruaute,  il  y  a  plus  d'un  siecle,  dans  la  region 
allemande  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  de  meme  que  dans  tout  le 
pays  arrose  par  le  Rhin.  Napoleon  I  a  parcouru  toute  l'Europe, 
promenant  partout  l'incQ.ndie,  le  pillage,  le  carnage,  jusqu'a  ce 
qu'enfin  son  esprit  deconquete  soit  aile  s'eteindre  a  Ste.  Helene.  En 
1870,  Napoleon  III,  avec  une  effronterie  inouie,  declara  la  guerre  a 
l'Allemagne, parce  que  celle-ci  re fusait  de  danser  sur  la  musique  fran- 
caise.  Ces  Frangais  oubliaient  comment  l'Allemagne  avait  su  porter 
l'epee  dans  les  guerres  de  sa  liberte.  En  1870,  l'Allemagne  fut  de 
nouveau  invitee  a  les  remettre  a  leur  place.  A  chaque  page  de 
1'histoire,  on  constate  que  depuis  des  siecles  la  France  a  ete  la  pire 
ennemie  de  l'Allemagne;  que  le  peuple  frangais  a  voue  a  l'Alle- 
magne une  haine  sans  bornes,  et  qu'il  n'a  qu'un  desir,  e'est  de  la 
detruire  et  de  l'aneantir.  Telle  est  la  situation  de  l'autre  cote  de 
l'ocean.    Mais  l'Allemagne  n'a  pas  peur  de  la  France. 

u  Les  Franqais  sont  les  memes  dans  le  monde  entier.    Partout  ils 

ASPIRENT  A  COMMANDER  ET  A  TYRANNISER  LES  AUTRES.       L'ambition  d'un 

Frangais  ne  connait  pas  de  bornes ;  il  voudraU  voir  le  monde  entier 
a  ses  pieds. 

"  Ici,  au  Canada,  nous  les  retrouvons  avec  leurs  vieilles  manies. 
Ils  veulent  que  tout  marc  he  a  leur  caprice.  Ils  s'attendent  a  voir 
toutes  les  autres  nationalites  s'incliner  devant  leurs  desirs.  Ils 
veulent  etre  maitres  au  Canada  :  Anglais,  Ecossais,  Irlandais,  Alle- 
mands, doivent  etre  leurs  obeissants  serviteurs  et  se  soumettre  hum- 
blement  aux  exigences  de  messieurs  les  frangais. 

"Eh  bien  I  nous  vous  le  demandofis,  Allemands^  avez-vous  quitte  voire 
patrie,  avez-vous  franchi  V ocean  pour  etre  les  valets  des  Francais  de  Que- 
bec? Nous  vous  le  demandons,  les  Allemands  du  Canada  sesoumet- 
tront-ils  honteuseraent  a  la  tyrannie  des  Frangais  du  Canada  ?  Nous 
disons  :  Non ;  nous  crions :  Non,  de  toutes  nos  forces,  et  nous  espe- 
rons  que  ce  unon"  trouvera  un  echo  dans  le  coeur  de  chacun  des 
Allemands  du  Canada." 

Le  lecteur  se  demande  sans  doute  ce  que  Napoleon  Ier  et  Napo- 
leon III,  ainsi  que  l'Alsace  et  la  Lorraine,  ont  a  faire  dans  la  poli- 
tique canadienne.  Mais  ce  n'etait  la  qu'une  entree  en  matiere.  Un 
second  article  du  Free  Press  berlinois  dessine  de  plus  en  plus  nette- 
ment  la  pensee  de  ses  inspirateurs  : 

u  Nous  voudrions  voir,  dit  encore  le  Free  Press,  la  physionomie 
du  parlement  si  M.  Kranz  lui  adressait  la  parole  en  allemand.  Cepen- 
dant,  les  Frangais  peuvent  parler  leur  langue  au  parlement.  C'est 
leur  impudence  ordinaire  qui  leur  a  valu  l'acquisition  de  ce  droit. 
Mieux  que  cela,  le  Canada  anglais  paie  annuellement  des  milliers  de 
piastres  pour  faire  imprimer  tous  les  papiers  d'Etatetles  documents 
offlciels  en  frangais  aussi  bien  qu'en  anglais.  Le  premier  document 
public  imprime  en  allemand  est  encore  a  venir,  mais  les  Frangais, 
eux,  font  tout  imprimer  dans  leur  langue  aux  depens  du  pays.   Pour- 

QUOI?      PARCE  QU'ILS   SONT    FRANCAIS,  c'eST-A  DIRE   AGRESSIFS   ET  DENUES 
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de  toute  pudeur.     L'Etat  paie  meme  les  frais  de  l'education  fran- 
gaise de  leurs  enfants " 

Dans  un  troisieme  article  du  Free  Press ,  l'idee  tory  se  fait  de  plus 
en  plus  jour.     Get  ecrit  est  intiti^e  : 

Comment  les  Allemands  du  Canada  peuvent  contribuer  a  arreter 
l'oeuvre  agressive  des  Canadiens-frangais.  Nous  en  detacherons 
quelques  passages. 

"  L'election  de  Haldimand  se  fait  sur  Riel.  Ordinairement,  il  y 
a  dans  les  luttes,  quelques  questions  politiques  ou  economiques  en 
jeu,  mais  a  Haldimand  il  y  a  Riel  et  Riel  tout  seul.  Les  frangais  et 
leurs  amis  pretendent  que  le  parti  conservateur  n'aurait  pas  du 
laisser  pendre  Riel ;  les  conservateurs  repondent  qu'ils  ne  pouvaient 
faire  autrement  et  que  le  bien  du  pays  exigeait  sa  mort.  Les  elec- 
teurs  de  Haldimand  sont  appeles  a  decider  si  le  parti  conservateur 
doit  etre  condamne  pour  avoir  permis  l'execution  de  Riel,  ou  si  les 
frangais  et  leurs  amis  doivent  etre  entravesdans  leur  oeuvre  d'agres 
sion,  Les  Reformistes,  s'etant  allies  aux  fransais,  doivent  accepter 
le  verdict  qui  sera  prononce  contre  eux.  Que  ceux  qui  approuyent 
l'agression  frangaise,  qui  sont  satis/aits  de  voir  les  frangais  dominer 
et  tyranniser  ce  pays  — et  nons  tyranniser,  nous,  Allemands— que 
ceux-la,  disons-nous,  votent  pour  le  parti  reformiste.  Mais  que  ceux 
qui  croient  que  l'execution  de  Riel  a  ete  juste,  qui  ne  veulent  pas 
donner  aux  frangais  plus  d'autorite  en  ce  pays  que  les  Anglais,  les 
Ecossais  ou  les  Allemands,  et  qui  croient  le  moment  venu  de  mettre 
un  frein  a  1'ambition  frangaise  :  que  ceux-la  votent  pour  le  parti 
conservateur. 

u  Nous  parlons  sans  esprit  de  parti !  Mais,  puisque  les  reformistes 
ont  fait  alliance  avec  les  Frangais  parce  qu'une  vile  canaille  {arch- 
scoundrel)  a  ete  pendue;  puisque  les  uns  et  les  autres  veulent  faire 
du  capital  politique  avec  Texecution  de  Riel,  il  ne  nous  reste  plus, 
a  nous  autres  Allemands,  d'autre  alternative  que  de  voter  conser- 
vateurs, et  de  declarer  par  notre  vote  pour  les  candidats  conserva- 
teurs que  Riel  avait  richement  merite  la  mort  et  que  nous,  Alle- 
mands, nous  ne  nous  soumettrons  pas  a  la  domination  frangaise. 

Puisque  les  reformistes  nous  jettent  dans  les  jambes  le  spectre  de 
Riel  et  veulent  nous  imposer  lejoug  des  Francais  de  Quebec,  nous 
n'avons  plus  de  secours  a  attendre  que  des  conservateurs  et  nous 
devons  les  maintenir  au  pouvoir  en  depit  de  ces  Frangais.  Si  les 
Frangais  entendent  gouverner  ce  pays,  les  Allemands  doivent  don- 
ner signe  de  vie.  La  seule  chose  que  nous  ayons  a  considerer  est 
celle-ci:  Si  nous  voulons  etre  pour  Riel  et  les  Francais,  votons  pour  les 
reformistes;  mais  sommes-nous  contre  Riel  et  contre  les  FRANgAis? 
alors  donnons  notre  vote  aux  conservateurs.  Nous  demandons  a 
tons  les  Allemands  du  Canada,  a  Haldimand,  Welland,  Waterloo, 
partout  ou  il  s'en  trouve,  de  voter  contre  Riel  et  contre  les  Frangais, 
c'est-a-dire  pour  le  parti  conservateur.     Les  Allemands  ne  veulent 

PAS  DE  LA  DOMINATION  FRANCAISE  EN  CANADA " 
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Ges  appels  aux  passions  prussiennes,  sur  le  sol  americain,  dans  un 
pays  dont  les  habitants  de  race  frangaise  sont  politiquement  separes 
de  la  France  depuis  plus  d'un  siecle  sont  certainement  le  comble  de 
ce  que  peut  amener  chez  un  homme  imbu  de  l'esprit  de  guerre 
civile,  la  perversite  politique  la  plus  noire. 

Gette  fois  encore  le  forban  double  d'un  saltimbanque  que  nous 
avons  trop  longtemps  laisse  a  la  t6te  de  la  Confederation,  avait 
commis  une  lourde  erreur. 

Non  seulement  ces  Allemands  n'ont  pas  repondu  a,  l'appel  du  fana- 
tisme ;  mais  il  parait  (on  ne  saurait  songer  a  tout)  que  la  majorite 
d'entre  eux  est  d'origine  alsacienne  et  a  pris  pour  une  insulte  per- 
sonnels les  outrages  publies  contre  la  race  frangaise  par  ordre  du 
gouvernemerit  du  Dominion. 

Gette  odieuse  manoeuvre  n'en  reste  pas  moins  a  la  charge  de  sir 
John  et  de  son  gouvernement. 

G'est  dans  la  meme  campagne  de  Haldimand  qu'un  collegue  de 
sir  John,  l'honorable  Thomas  White,  ministre  de  l'interieur,  exhiba 
dans  une  reunion  publique  un  portrait  de  Riel  avecun  corde  autour 
du  con,  en  s'ecriant  aux  applaudissements  des  orangistes : 

<c  Voici  le  nouveau  saint  de  l'Eglise  catholique  romaine  ! " 

Gonformement  a  la  tactique  de  son  parti,  M.  Thomas  White  a 
essaye  de  nier  dans  Quebec  ou  elle  pouvait  etre  nuisible,  l'infamie 
qu'il  avait  dite  dans  Ontario  ou  il  la  croyait  profitable  ;  mais  cette 
denegation  n'a  servi  qu'a  le  mettre  en  flagrant  delit  de  mensonge.  En 
effet,  il  resulte  d'une  lettre  du  reverend  Gardon,  cure  de  Cayuga,  et 
d'un  affidavit  de  Thomas  Anthony  que  M.  WThite  a  bien  reeilement 
tenu  les  paroles  deniees  par  lui. 

Personne  ne  s'en  etonna. 

M.  Ghapleau,  un  Canadien-frangais  en  a  dit  bien  d'autres  contre 
ses  compatriotes  que  la  stenographic  n'a  pas  releve  dans  le  comte 
de  Windsor. 


TOE  MYSTIFICATION 


LE   PRETENDU   DESAVEU   DU  "MAIL" 


La  campagne  anti  francaise  etanti-catholique  du  Mail  commencea 
au  mois  de  novembre  1885. 

Elle  s'est  continuee  pendant  tout  le  cours  de  fannee  1886  et  pendant  toute 
la  duree  des  elections  d? Ontario  sans  qu'aucun  des  chefs  Tories  qui  s'en 
servaient  y  trouvat  a  redire. 
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Comment  y  auraient-ils  trouve  a  redire :  c'etait  sir  John  A.  Mac- 
donald  qui  inspirait  et  qui  dictait  la  campagne? 

Mais,  depuis  cette  epoque,  il  s'cst  passe  un  fait  important. 

Les  elections  d'Ontario  ont  eu  lieu  et  la  campagne  anti-papiste  a 
compl&tement  echoue. 

Le  ministere  Mowat  qui  disposait  dans  la  derniere  chambred'une 
majorite  de  16  voix  est  rentre  avec  une  majorite  de  26  voix. 

Les  electeurs  d'Ontario,  suivant  l'exemple  deja  donne  par  les 
electeurs  de  la  Nouvelle  Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  Pile 
du  Prince  Edouard,  se  sont  prononces  a  une  ecrasantc  majorite 
contre  les  corrupteurs,  contre  les  sycophantes,  contre  les  artisans  de 
guerre  civile ;  en  un  mot  contre  toutce  qui  constitue  le  programme 
de  la  politique  tory, 

A  une  declaration  de  guerre  contre  les  Canadiens-frangais  et 
contre  les  catholiques,  ils  ont  repondu  en  elisant,  comrae  represen- 
tant  du  parti  liberal  a  la  Ghambre  legislative  de  Toronto  un  plus 

GRAND    NOMBRE    DE    CaNADIENS  FRANCAIS     ET     d'IrLANDAIS     CATHOLIQUES 

qu'il  n'en  a  jamais  figure  dans  aucune  Assemblee  du  Haut  Canada. 

Devant  cette  eclatante  demonstration  des  sentiments  de  nos  con- 
citoyens  de  race  anglaise,  les  ministres  d'Ottawa  ont  change  d'avis. 
N'ayant  plus  rien  a  attendre  des  Anglais  d'Ontario,  ils  ont  voulu 
tenter  une  derniere  chance  en  se  rejetant  sur  les  Canadiens- 
frangais  de  la  province  de  Quebec. 

On  l'a  dit  au  debut,  Sir  John  A.  Macdonald  est  pret  a  user  de 
tous  les  moyens  pour  annihiler  rinfluence  canadienne-fran- 
gaise,  mais  il  prefere  a  tout  l'interet  de  sa  propre  domination  et  ii 
aime  encore  mieux  continuer  a  tromper  les  Canadiens-frangais  que 
de  s'exposer  a  perdre  le  gouvernement. 

C'est  pourquoi  on  a  fait  semblant  de  desavouer  le  Mail.  Ce 
desaveu  venant  apres  la  campagne  d'Ontario  dans  laquelle  Sir 
John,  M  Merediih  et  le  Mail  ont  fait  cause  commune,  ne  saurait 
tromper  personne. 

Le  peuple  canadien-frangais  est  compose  d'hommes  mtelligents ;  il 
ne  faut  pas  les  traiter  comme  des  imbeciles. 

Tout  le  moude  sait  que  le  Mail  a  toujours  ete  a  la  discretion  de 
Sir  John  A.  Macdonald. 

Tout  le  monde  sait  que  Sir  John  A.  Macdonald  y  possede  encore 
actuellement  pour  plus  de  $70000  d'actions. 

Tout  le  monde  sait  qu'un  simple  mot  du  chef  du  gouvernement 
eut  suffi  pour  transformer  la  ligne  politique  du  Mail. 

Et  comment  Sir  John  A.  Macdonald  pourrait  il  desavouer  la 
ligne  politique  du  Mail,  alors  que  tous  les  journaux  conservateurs 
d'Ontario  sans  exception  ont  soutenu  la  meme  ligne  politique  ? 

On  peut  pretendre  que  le  Mail  vit  de  ses  propres  ressources,  mais 
il  est  de  notoriete  publique  qu'a  Ontario  comme  ailleurs  les  autres 
organes  reptiliens  ne  vivent  que  des  largesses  du  gouvernement. 

La  verite  est  que  Sir  John  A.  Macdonald  apres  avoir  mene  la 
campagne  orangiste,voudrait  aujourd'hui  en  laisser  la  responsabilite 
a  ses  agents  les  plus  compromis  et  tenter  de  tromper  de  nouveau 
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les  Canadiens-franqais 

II  n'y  reussira  pas. 

Le  Chronicle  qui,  certes  ne  brille  pas  par  ses  sympathies  pour  les 
catholiques  et  les  Canadiens-frangais  a  fait  a  la  date  du  30  decembre 
18^6  la  declaration  qui  suit  : 

U  Le  Mail  a  mis  les  Canadiens-frangais  et  les  catholiques  remains 
dans  la  rigoureuse  impossibilite  de  donner  leur  appui  aux  candidats 
conservateurs,  mardi  dernier,  a  moins  d'abdiquer  tout  sentiment 
d'honneur." 

Canadiens  fracgais,  nous  n'avons  rien  de  plus  a  vous  dire. 

Un  organe  anglais  et  orangiste  a  ete  oblige  de  reconnaitre  que  le 
devoir  et  i'honneur  vous  interdissaient  de  donner  vos  suffrages  au 
gouvernement  qu'il  reconnaissait  etre  celui  de  sa  predilection. 

Canadiens  franc,  ais,  vous  avez  ete  injuries  et  bafoues.  On  ne 
s'est  pas  contente  de  prendre  pour  programme  votre  annulation 
politique.  On  a  declare  par  la  voix  de  la  presse  que  vous  etiez  une 
race  destinee  au  servage,  que  votre  religion  devrait  etre  proscrite, 
que  vos  lois  devraient  etre  abrogees  ;  et  ce  qu'on  a  declare,  c'est  la 
volonte  longuement  reilechie  de  Sir  John  A.  Macdonald  et  de  ses 
complices. 

Voulez-vous  que  le  Canada  Francais  soit  respecte  ? 

Voulez  vous  qu'il  tienne  dans  la  Confederation  la  place  qui  lui 
est  due  ? 

Voulez-vous  1' union  de  tous  ies  braves  gens  qui,  sans  distinction 
de  race  ou  de  religion,  se  proposent  de  travailler  ensemble  a  t'union,. 
a  la  paciiication  des  esprits  et  a  la  prosperity  politique  et  econo- 
mique  du  pays? 

Si  vous  voulez  tout  cela,  relisez  les  articles  du  Mail,  etudiez  de 
pres  la  perversite  de  la  campagne  suivie  par  Sir  John  A.  Macdonald 
et  votez  pour  le  chef  du  gouvernement  qui  a  jure  de  defendre  l'au- 
tonomie  des  provinces  et  qui  s'est  fait  le  defenseur  de  la  pacification 
entre  ies  races. 

Ce  chef  de  gouvernement  c'est 

L'HON.  EDWARD  BLAKE, 

le  fils  de  l'homme  qui  a  defendu  les  patriotes  de  I8tf7,  l'orateur 
qui  a  proteste  a  la  Chambre  des  Communes  contre  rorganisation 
orangiste,  l'ennemi  declare  des  francs-maQons  et  de  toutes  les  socie- 
tes  secretes,  le  chef  politique  qui  s'est  toujours  prononce  pour  les 
droits  des  provinces,  pour  l'union  des  races  et  pour  le  respect  de 
toutes  croyances  religieuses. 


APPENDICE. 


Le  serment  des  Orangistes  prete  par  Sir  John 

A.  Macdonald,  en  qualite  de  membre 

de  la  loge  No.  352. 


'  Je  jure  que  je  tiendrai  toujours  sacre  le  nom  de 
notre  glorieux  liberateur,  le  Roi  Guillaume  Prince 
d'Orange,  en  souvenir  reconnaissant  duquel  je  pro- 
ruets  solennellenient  (si  c'est  en  nion  pouvoir)  de 
celebrer  sa  victoire  sur  Jacques,  a  la  Boyne,  en 
Irlande,  en  me  reunissant  a  nies  freres  dans  leur 
salle  de  Loge,  le  12  juillet  de  chaque  annee  ;  JE 
JURE  QUE  JE  NE  SUIS  PAS  ET  QUE  JE  NE 
SERAI  JAMAIS  UN  CATHOLIQUE  ROMAIN 
OU  UN  PAPISTE  ;  et  que  je  ne  suis  paset  ne  serai 
jamais  marie  a  une  catholique  romaine  ou  a  line 
papiste  ;  que  je  n'eleverai  pas  mes  enfants,  et  que  je 
ne  permettrai  pas  qu'on  les  eleve  dans  la  foi  catho- 
li*que  romaine,  si  je  puis  rempecher  ;  QUE  JE  NE 
SUIS  PAS  ET  NE  SERAI  JAMAIS  MEMBRE 
D'UNE  SOCIETE  ET  D'UN  CORPS  D'HOMMES 
QUI  SONT  ENNEMIS  DE  SA  MAJESTE  et  de 
notre  glorieuse  constitution  ;  que  je  n'ai  jamais  ete 
a  ma  connaissance  suspendu  ou  expulse  d^aucune 
loge  orangiste.'7 


Ml 
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UN  NOUVEAU  MENSONGE. 
Tentative  de  dementi  de  la  "Minerve." 


L'affiliation  de  Sir  John  A.  Macdonald  aux  loges  orangistes  etait 
^onnue  de  tout  le  monde.  Sir  John,  lui-meme,  l'avait  admis  et 
s'en  etait  glorifie.  Gela  n'a  pas  empeche  la  Minerve  d'essayer,  1'ete 
dernier,  avec  son  impudence  habituelle,  de  nier  ce  faitde  notoriety 
universelie. 

Mai  en  a  pris  a  l'organe  pendard,  car  ce  dementi  audacieux  n'a 
servi  qu'a  faire  apporter  des  preuves  irrecusables  de  l'affiliation  de 
Sir  John  a  l'orangisme. 


TEMOIGNAGES  ACCABLANTS 


Le  23  juiilet  dernier  le  British  Whig  de  Kingston,  disait  : 

"Nous  sommes  informes  de  tres  haute  autorite  que  Sir  John, 
quoiqu'il  en  ait  sans  doute  perdu  la  memoire,  a  ete  regulierement 
.assermente  comme  orangiste  dans  le  Loyal  Orange  Lodge  numero 
352  de  la  cite  de  Kingston  ;  que  Ogler  R.  Gowan  etait  present  en 
cette  occasion  ;  que  le  Past  Grand  Master  John  Flanagan  et  le  grand 
Marshall  Thomas  Robinson  connaissent  les  faits  et  ont  siege  dans 
la  Loge  aux  cotes  du  F***  Sir  John  Macdonald  ;  que  le  Fr***  Jas. 
Shannon,  aujourd'hui  maitre  de  poste  de  Kingston,  et  ci-devant 
scribe  de  confiance  de  Sir  John  Macdonald  pendant  plusieurs  annees, 
a  paye  les  contributions  de  Sir  John  a  l'ordre,  afin  de  le  maintenir 
sur  un  bon  pied  dans  la  loge." 

Ge  temoignage  etait  peu  apres  corrobore  par  la  lettre  suivante  : 

M.  le  Redactetir, 

Mon  attention  a  ete  attiree  sur  le  fait  que,  dans  une  occasion 
recente,  Sir  John  Macdonald  a  affirme  en  public  qu'iln'avait  jamais 
ete  orangiste. 

Je  vous  informerai  que  dans  l'automne  1854,  Sir  John  Macdonald 
et  moi,  nous  avons  ete  inities  le  meme  soir  dans  la  loge  orangiste 
de  Kingston  G'etait  peu  apres  l'achevement  de  la  batisse  de  la 
cite  de  Kingston  dont  j'etais  charpentier  entrepreneur,  et  M.  Henry 
H.  Benson  etait  grand  maitre  de  la  loge.  M.  Ogler  Gowan  etait 
alors  Grand  Maitre  de  la  loge  orangiste  du  Haut-Ganada,  et  presidait 
la  reunion  au  cours  de  laquelle  nous  avons  et6  inities.    Je  suis  tres 
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peine  de  voir  que  Sir  Job  i  ose  nier  qu'ii  ait  jamais  ete  orangiste  et 
j'espere  qu'on  me  permettra  de  lui  donner  un  dementi  formal. 

Youspouvez  faire  ce  que  vous  voudrez  de  cette  lettre  dont  je 
suis  pr£t  a  attester  le  conlenu  sous  serment. 


Robert  Fisher. 


Seaforth,  5  aoul  1836" 


La  comparaison  entre  Sir  John  A.  Macdonald 
et  lhonorable  Edward  Blake. 


Sir  John  A.  Macdonald  est  orangiste  et  franc-magon.  L'honorable 
Edward  Blake  a  pris  la  parole  en  1884  a  la  Chambre  des  Communes 
pour  protester  contre  le  bill  d'incorporation  des  orangistes,  etce  bill 
a  ete  rejete  par  une  majorite  formee  des  liberaux  d'Ontario 
reunis  aux  Canadiens-frangais. 

Tout  recemment  encore  Thonorable  Edward  Blake  a  declare  qu'il 
etait  oppose  a  toutes  les  societes  secretes  quelles  qu'elles  f  ussent  et 
qu'il  n'avait  jamais  consenti  a  faire  partie  d'aucune  d'elles. 


